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PREMIERE NOTE SUR LE PEUPLEMENT EN POISSONS BENTHIQUES 
DU PLATEAU CONTINENTAL ATLANTIQUE MAROCAIN 
par J. COLLIGNON 
Océanographe Biolcgiste de 1 O.R.S.T.O.M. F 
1. - LE MILIEU 
1.1. Gèoyraphie e t  sédimentologie 
La bordure continentale du littoral atlantique niarocain présente une 
structure tres constante depuis le Cap Spar tel jusqu'au Cap Cantin. Les 
chaînes riffaines, bien que proches de la còte, ont sur leur bordure atlan- 
tique une orientation Sud-Nord, et on peut considerer que, sur tout le 
secteur linrité défini plus haut, le 11llor:ii atlantique iiiarocain est un 
littoral de plaine le long duquel se s u c c h h l  plages dunaires et falaises 
Vbasses. (COLLIGNON 19G351). Le sol sous-iiinr.in y descend en pente @&a- 
lement douce (0,3 à 0,7 7;) vers l~ large itvant de plonger au rebord 
continental avec une pente de 2 2 2,s  ',b vers les grandes profondeurs. 
On trouvera ici (tableaus 1 et 2) quelques 6lPnients chiffrés qui per- 
mettent de caractériser la topographie du plateau continental et de ses 
abords (fig. 1) 
- - P - A  9 Fig. 1 - Profil du plateau et du talus continental devant Casablcolccl 1 3  0 E,!Lrh, kgT~2 
1 
Dislance Distance à la 
à la côte de 
100 ni., en ltni. 
côte du rebord 
en lini. 
Lieu géographique l'isobathe continental 
330 Cap Spartel ........... 
Arcila . . . . . . . . . . . . . . .  12,5 31,2 
hlehdia .............. 12,4 19,s 
Casablanca ........... 25,O 45,7 
El Jadida . . . . . . . . . . . . .  18,O à 20,s 35,2 
1,s à 2,5 
Moulay-bou-selhan1 . . .  9,6 27,s 
Cap Cantin . . . . . . . . . . .  20,o 30 h 50 
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LA TOPOGRAPHIE DIT FLATEAI CONTINENTAL 
TABLEAU 2 
DISTANCE A LA COTE DE QUELQUES ISOI'AIHES, SUR LA RADIALE 
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oujours giossi&cnicil i pirallèlis anL' littoial, ssiu~ 
bat oil elles dessii~rnl un rentrant très net connu 
Rabat. 
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L n  supcrficic du  secteur qui nous inti-rrsse l'eut être évaluée approxi- 
mativement coiiliiie suil : 
1")  Plateau continental proprement dit, de la còte au bord du talus : 
16.400 kni2. 
2") Pente continentale, du talus 1'1sobal?lc - 600 : 12.200 1~1112. 
3") Superficie totale 25.600 1un2, soit 30.000 1~1112 environ pour 500 liin 
du littoral. 
Sur ces 30.000 kni2, In scccession v a s  le large des differents types 
de fond reste Q peu pres constante. Des 6Ludes précises de sédimentologie 
qui devraient s'étendre progressivcmenl a :'ensemble du plateau sont actuel- 
lenient en cours niais, d'ores et déla, (k'IATHIEU 1968) on peut définir 
d'après la nature de leur sédiment un ccrtain nombre de bandes longitu- 
dinales parallèles à la côte. I1 n'est pas ciicore possible de donner à ces 
bandes la valeur d'un étage écologique ; des etudes plus fines en parti- 
culier concernant leur peuplement en irirex tPbrés sont encore nécessaires 
pour celà, niais leur différenciation permet de donner un cadre utilisablc 
pour l'étude de la répartition verticale des espèces benlhiques et en parli- 
culier des poissons. 
D'après le travail de M x r H I E U ,  liniitd au spcteur allant de Mohammedia 
à Dar Bouaazza, on peut distinguer successivement du littoral vers les 
grandes profondeurs : 
1") Une bande côtière située entre IC. littoral et l'isobathe G O  B 75 ni. 
Le fond y est presque partout constitue par un sablon ou sable très fin. 
On y trouve aussi quelques affleurements rocheux, milieu Icologique par- 
ticulier, représentant une superficie tstalc? d'ailleurs assez faible et dont 
il ne sera pas tenu compte ici. 
2') Les vases du plateau. Elles s 'ntadent en dessous de la bande 
sableuse jusqu'à l'isobathe de 125 ni eiivkon. Entre ces deus milieux, la 
transition est assez rapide pour qu'on puisse leur assigner une frontière. 
La teneur en sable diminue trPs vite rt oil arrive Q des vases plastiques 
pratiquenient pures B partir de 80 a 30 i11 avec une teneur en w s e  de 
90 76. 
3") Une deuxième zone B dominarte sableuse et niênie parfois de 
sable assez grossier, fait suite aux fonds dc vase, c'est le sable vasosilteux. 
Elle semble correspondre Q ce que PERU appelle le e détritique du large B. 
Plus ou moins importante, on la renconlic de facon constante entre 125 
et 270 mètres de profondeur. C'es1 SUI cctte zone quc s'est install6 le 
facies à Dendrophyllia oh e coralligknc profond > entre les isobathes 130 
et 150 m. L'ensemble forme ce que nous appelons le rebord et le talus 
continental. 
4") La zone profonde débute vers 300 mètres et s'étend vers les 
grandes profondeurs. Le fond, pour autant qu'il soit connu, paraît être 
sablo-vaseux ou vaseus. 
1.2. Hydrologie 
Sur In portion de plateau et de talus continental, qui nous intéresse, 
la fempératnre,  facteur écologique et biotique important, présentc, en un 
lieu donné, des variations annuelles assez faibles. Sur les différentes iso- 
bathes, on rel8ve sur le fond les temp6ratures suivantes le long d'une 
radiale située devant Casnblanca et perpendiculaire aux isobathes. 
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T" moyenne 
niasiniale et mois Isobathe 
TABLEAU 3 
TEMPERATURE DE L'EAU SUR LC FOND DEVANT CASABLANCA 
T" moyenne Ampli- 
rniniinale et mois 1 tude 1 Moyenne 
14" G - Juillet 
14" 1 - Août 
13"'G - Septembre 
13" 9 - Août 
14" O - Juillet 








1"  8 
2' 7 
2" 2 
1 "  2 
O" 5 
16" 7 - Novembre 
15" 9 - Mars 
16" 3 - Mars 
16" 1 - Avril 
15" 2 - Octobre 







D'autre part la fig. 2 rCsun1e l 'P\~lution dans le temps de la tempe- 
rature sur le fond aux différcntcs profondeurs d 'aprh  plusieurs nnnCes 
d'observations. 
Ces >*ariations, en apparence :issez Ixiradosales, s'eqpliquent gros- 
siPrelnent par la pr6sence d'eaux froidcs d'origine profollde toute l'année. 
Mais en hiver, la température S L I ~  le fond s'6ll:vee du fait de la pCn6tration 
en profondeur des eaux de surface brassées par les fortes houles (ERIMESCO 
1067 et publication en coars). N O L ~ S  trouvons donc u n  milieu qui, nu point 
de m e  des teiiip6ratures locales, est d'une stabilité relative ctonnante. On 
notera en particulier d'une part l 'homoghité des eaux entre les isobathes 
50 et 250, donc nettement au dela du bord du talus, d'nutre part le refroi- 
dissement des eaux còtières en &té. 
I 
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I 3 500 
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Les vari:itions de I:] srrlint¿P sont, elles aussi, localement tres faibles 
(amplitude iiiaxiiiiuni : 0,43 o/oo)  ; un gradient régulier est établi de la 
côte (36,5 o/oo) a ~ i x  grandes profondeurs (%,(i O / G O ) .  
ariiculier 
coinplétant la longue étude dc FURNESTIN (1 959) dans les travaux C!ERIMESCO 
(1967 et publication en cours). 
Les deux facteurs physiques importants sur le plan écologique restent 
donc la profondeur avec toutes ses implications (variation de la lumiere 
donc du iiiicrobenthos v+gétal, de In teiiipérature et de la salinité moyennes) 
et la nature d u  fond,  trks -importante par son inflzence sur les ineio- et 
microbenthos, et sur les possibilités alimentaires de la  niacrofaune. Par 
contre le facteur temps (cycle saisonnier) n’aura qu’une influence négli- 
geable dès que l’on s’éloigne des zones côtibres. 
On trouvera des détails sur  l’hydrologie de la région en 
2. - L E  PEUPLEMENT ICHTHI’OLOGIQl’E 
Après avoir ébauche le cadre physico-chimique et geogrsphique de 
cette note nous allons niaintenant aborder l’étude du peuplemer,t ichthyo- 
logique en poissons benthiques sur 1:i bordure continentale atlantique de 
la iiioitié Nord du Mzroc. 
2.1. Le peuplement ichthyologique global 
On peut avoir une preniiGre idPe, trGs grossikre évideniment, de l’im- 
portance du peuplement ichthyologique de cette région par l’exanien des 
statistiques de p&che (COLLIGNON 1964, 1965, 1966, 1967, 1968). Les condi- 
tions dans lesquelles s’exerce actuellenient le chalutage au Maroc auto- 
risent en effet leur utilisation dans notre cas. La majorité des chalutiers 
sont des bateaux de faible tonnage qui trauaiilent à proxiinit6 immédiate 
de leur port d’attache. Le poisson débarquC dans un port provient en 
conséquence du plateau continental avoisinant ce port, sauf dans le cas 
de Casoblanca ou une part notable du  poisson de chalut débarqué vient 
de Safi ou d‘Agadir. Mais si nous nous iiniitons aux ports de Tanger, 
Larache et Icénitra, on peut admettre que tout le poisson pêché au chalut 
dans le secteur situé entre le Cap Sparte1 et Ia fosse de Rabat par des 
bateaux marocains y est débarque et uniquement celui-là. La superficie 
effectivenient exploitée par les chalutiers de ces trois ports se ramene h 
3.000 ltni2 environ. 
Des statistiques citées plus hauts, nous tirons le tableau ci-dessous 
(T. 4) qui donne des moyennes calculGes sur 5 ans (1963-1966). 
Ce tableau, pour être interprète correctement, appelle quelcpes coin- 
nientaires : 
a) Seuls sont portCs dans ces statistiques les tonnages effectirenient 
débarqués dans les ports, A l’exclusion éviderninent du poisson rejeté A 
la nier : poisson difficile à vendre (Gadus poutassou, petits Trtrchurzis) OLI 
non réglementaire (petits Merlus ou petits Grondins). 
I1 est difficile de considérer les Saurels et les bogues coniine de 
véritables poissons benthiques. Ce sont des espkes seiiii-bentiques qui sont 
capturées parfois en tonnages très importants inais de faqon irrégulière 
lorsque les bancs s’approchent du fond. 
Finalement on peut admettre que, parmi les ressources benthiques 
proprement dites, le Merlus (Merlucius merlucius) vient en tête des ton- 
nages extraits par l’industrie des pêches. Puis on trouve les deux Gadidés 
confondus sous le noni de a Capelm B, un Sparidé Pagellus acarne et 
enfin les Grondins qui appartiennent en majeure partie à l’espèce Trigln 
hirundo. Les autres especes représentent respectivement chacune nioins 
de 2 % du tonnage total. 
b) 
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TABLEAU 4 
PECHES AU CHALUT ENTRE LE CAP SPARTEL ET RABAT 
Total du poisson de chalut . . . . . . . .  
Merlus : nierlzrcins inerlucins . . . . . .  
Saurels : Trachiirirs trachrrrus . . . . . .  
Capelans : Trisopferus licscus 4- 
Gndus poutassous ....... 
Rogues ; Boops hoops . . . . . . . . . . . . .  
Pageots : Pagellris w a r n e  . . . . . . . . . .  
Grondins : Trigla sp. .............. 
Soles : Solea, Pegusa etc . . . . . . . . . . . .  
Raies : Rcrja sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  



























c) Si nous ajoutons à ce total le tonnage de Ctphalopodes .calmars) : 
133 tonnes, nous arrkons à une production totale moyenne de plus de 
3.500 tonnes, soit une productivité voisine de 1,2 lig à l’hectare par an. 
D’aprBs POSTEL (1966), on estime que la mer du Nord fournit 10 kg/ha/an, 
et l’Adriatique, mer relativement pauvre, 2,5 kg (ces deux chiffres concer- 
nant uniquement les poissons benthiques). Le chiffre que nous obtenons 
semble donc particulièrement bas, mais doit toutefois être considéré coinme 
pessimiste et inférieur à la réalité car : 
- d’une part, un certain nombre de chalutiers étrangers viennent tra- 
- d‘une part, une su erficie non négligeable du plateau continental (10 76 
- enfin il est possible qu’une augmentation judicieuse et prudente de 
On pourra noter, à titre indicatif, que la même région à fourni pen- 
dant la même période 5.300 tonnes de poisson pélagique (Clupéidés et 
Thonidés) en moyenne par an. 
vailler dans le secteur qui nous intéresse ; 
au moins), Ia bpn tl e du e corallighe profond >> n’est pas exploitée ; 
l’effort de pêche entrame une augmentation du rendement. 
2.2. Composition d u  peup?emeni ichthyologique d u  plateau. 
Depuis le d&but de 1967, le benthos d’une zone étroite, perpendiculaire 
à la ligne catière et située entre Dar-Bouazza au Sud et Mohammedia au 
Nord, c’est A dire d’une cinquantaire de kilomètres de largeur centrée sur 
Casablanc.a, est systématiquement éLudi& Le peuplement ichthyologique 
en particulier fait l’objet de chalulages standardisés. Chaque capture est 
constituée par deux traiets de chalut de 1 heure 1 /2  chacun. Le chalut 
proprement dit est du type courant utilisé par les chalutiers marocains. 
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Maillage de la poche : 35 niiii. Les profondeurs suivantes ont été retenues : 
20 m, 40 in, 65 in, SO 111, 120 ni. Si nous reportons ces profondeur sur Ia 
carte des sediincnts établie par IM[ATHIEU (19681, nous constatons que, à 
20 m et à 40 m nous travaillons sur le sablon ou sable côtier ; à 65 ni 
nous sonimes vers la zone de transition : à SO ni et 120 ni, nous soninies 
sur les vases du plateau. L’isobathe de 120 m se trouve d‘ailleurs, comme 
j’ai pu le constater, pratiquement au contact du (r coralligtne profond B 
(Y. fig. I). 
ïlléflzode d’étude. La composition ichthyologique de chaque capture 
est intégralenient notee :’ identificalion des espèces, nonibre d‘individus 
de chaque espèce, poids total de chaque espèce, histograinnies détaillés 
pour les espèces intéressantes et suffisamment bien représentées. Les dif- 
férentes captures effectuées sur chaque profondeur à différentes 6 oques, 
(en général une dizaine en tout) sont ensuite regroup6es et les r r  onnées 
numériques utilisées pour établir les tableaux de peuplement moyen qui 
suivent. Ces tableaux qui ne tiennent as compte des variations saison- 
nières, résument trois catégories de &“ées : I’iniportance ponderale 
moyenne de chaque esptce en % du poids total de poisson capturé, I’im- 
portance nuniérique moyenne de chaque espèce en Fq du nonibre total 
de poisson capturé, la fréquence de capture. Cette derniere indication, qui  
donne une bonne idée de la stabilité daiis le teiiips du peupleinent et de 
son homogénéité est notGe coninie suit : 
C : espèces constantes : rencontrées dans tous les coups de chalut ou 
à peu près (90 %) 
F : espèces fréqzientes : non absolunient constantes, mais rencontrees 
dans la nioitik au moins des coups de chalut 
(50 à 90 %$) 
O : espèces occasionnelles : rencontrées plus de une ou deux fois, niais 
dans moins de la moitié des coups de chalut 
(10 à BO 76) 
R : espèces rares : rencontrées seulenient une ou deux fois à la pro- 
fondeur étudiGe. 
Dans chaque tableau, les espèces sont rangées par ordre d’importance 
pondérale, puisque c’est en définitive, cette donnée qui illustre le mieux 
le volume u’occupe chaque espèce dans I’ensenible de la production et 
de la trans B ormation de la matière vivante. 
2.2.1. Données brutes : 
Elles sont exposées dans les cinq listes suivantes : Listes L 1 à L 5.  
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L: 1 - Fonds de 20 mètres. 
PESEES DENOMBREMENT FRE- 
QUENCE % RANG % 
Dicclcglossa cuneata ................ 21,4 19,2 2 C 
................... i46 5,3 4 F 
Trachurus trachurus 12,7 35,8 1 , 
Pegus; lascaris ...................... 5,4 1 6  11 c. 
Trigla hirundo .......... i.. ......... 499 4,7 
Mullus surmuletus .................. 477 13,4 3 
Callionymus lyra .................. 4,4 
Raja microcellata .................. 329 
Pagellus acarnc ..................... 3,9 2,o 9 F 
2 4  n,9 13 O Diplodus senegalensis,. ............... 
Boops boops .................... 1,7 3 ,2 8 F 
Mu:lelus mustelus ................ 1 6  021 20 F 
,' 1,s 1,6 10 F 
Trigln lucerna 1,4 1 4  12 C 
14 O Trisopterus luscus ................ 1 3  097 
1,3 0.1 21 E Dasyatis pastinaca .................. 
0 s  19 C Zeus faber ...................... 1 2  
.4rnc>glossus conspcrsus ............. 0 3  3,6 I O 






5,o 5 F .  




Torpedo marmorath 3,1 0,2 16 ................ 
- - O Raja montagui .................. IS 
Merlucius mcrlocius .............. :. 
...................... 
...................... :... 
- - O 
-. - F 
O 
- - ' F  
- - O 
R 
Trachinus radiatus .................. 0,7 
Squatina squatina ................. 0 6  
Ps-tta maxima O S  
Solxi senegalensis ................. 0,5, 
Torpedo torpedo ................... 0,3 
Diplodus cervinus .................. 3.3 
Scyliorhinus Canicula 093 - - O 
Puntazzo puntazzo ................... 0,3 - - ' O  
Raja picta 0 2  - - 1 
Pagrus pagrus ..................... 0 2  
Trachinus vipera 0,1 0,3 15 F 
Raja alba ........................ o, 1 
Scophtalmus rhombus . . . . . . . . . . . .  091 




R - - 
.................... 
O 
- - R 
- - - F Trisla lastowitza .................... 'L: 
- - - O Raja asterias ....................... 
- - - R Trigla cuculus ...................... I 
- - - R 
- - 
Uranoscopus scaber - - - R 
Spondyliosoma cantharus - -. - R 
............... 
. . . . . . . . . . .  
Microchirus variegatus ............. 
Solea vulgaris ...................... 
Lepidotrigla cavillone - - - 
Lophius sp. - - - 
Pomadasys incisus - - - 
Eucitharus linguatula ............... 
- - - 











L. 2 -- Fonds de 40 mètres. 
ESPECES 
Pngcllus acarne .................. 
Trigla hirundo .................. :. . 
Trigla lucerna ...................... 
Trachinus draco .................. 
Dicologlossa cuneata ................ 
Boops boops ..................... 
Raja microzeilata ................. 
Trachurus trachurus ................ 
Trisopterus luscus .................. 
Mullu:, surmuletus ................. 
Torpedo marmorata ................ 
Zeus faber ..................... 
Merlucius merlucius . . . . . . . . . . . . . .  
Torpedo torpedo .................... 
Cepola rubescens ................. 
Umbrina canariensis ................ 
hrnoglossus conspersus ............. 
Psetta maxima ...................... 
Callionymus lyra . . . . . . . . . . . . . . . .  
Pomadasys incisus ................. 
Pegusa lascaris ...................... 
Scorpaena scrofa ................. 
Murtclus mustelus ................. 
Daslatis pastinaca ................ 
Scorpaena ustulata ................. 
Sqmlus fernandinus .............. 
Diplodus senegalensis ............... 
Diplodus cervinus ................. 
Trisla lastowitza ................... 
Lophius sp. ...................... 
Queliselia azevia .................... 
TricLiurus lepturus ................. 
Eucitliarus linguatula ............... 
Trachinus radiatus ................. 
Scyliorhinus Canicula ................ 
Solea vulgaris ..................... 
Mullus barbatus .................... 
Uranoscopus scaber ................ 
Spondyliosoma cantharus ............ 
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L. 3 - Fonds de 65 mètres. 
r* 
IiSPECES 
Trigla hirundo ..................... 
Merlucius merlucius ............... 
PageIIus acarnc .................. 
Congcr conger ..................... 
Trisopterus luscus ................ 
Raja microcellata .................. 
Torpcdo mamorata .............. 
Tracliurus trachurus ............... 
Arnoglossus consper sus . . . . . . . . . .  
Cepola rubcscens ............... 
Callinnymus lyra ............... 
rorpcdo torpedo ................... 
Dicologlossa cuncatn .............. 
Solea vulgaris . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Muslelus asterias .................. 
Dcntex maroccanu; ............... 
Lophius sp. ...................... 
Eucitharus linguatula . . . . . . . . . . . .  
Mustelus mustelus ................. 
Pscita maxima ..................... 
Mullus surmuletus . . . . . . . . . . . . . . .  
rrachinus draco . . . . . . . . . . . . . . . .  
Trigla lucerna ..................... 
Zeus faber ..................... 
Micrwhirus varicgatus ............ 
Scorpaena scrofa . . . . . . . . . . . . . . . .  
Trachinus radiatus ................ 
Trachurus picturatus ............... 
Dasyatis pastinaca . . . . . . . . . . . . . . . .  
Spondyliosoma cantharus ........... 
Argentina sphyraena .............. , 
Scyliorhinus Canicula ............... 
Trigia lyra ....................... 
Trigh lastowitza .................. 
Uranoscopus seaber ............... 
Raniceps raninus .................. 
Mullus barhatus .................. 
Quemelia azevia ................... 
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L. 4 - Fonds de 80 mètres. 
ESPECES 
Trisopterus luscus ................. 
Merlucius merlucius ............... 
Tractlurus trachurus .............. 
Pagellus acarnc ................... 
Trigla hirundo .................... 
Congcr conger ..................... 
Arnoglossus conspersus ............ 
Raja microcellata ................. 
Zeus faber .................... 
Raja montagui ................... 
Cepoh rubescens ............... 
Raja miraletus, ..................... 
Raja. asterias ...................... , 
Raja ,clavata ........................ 
Trigla lucerna ...................... 
Raia alba .......................... 
Diccloglossa cuneatci ............... 
Scorpaena ustulata .................. 
Solea vulgaris ..................... 
Argentina sphyraena ............... 
Quenselia azevia .................... 
Sciaena canariensis .................. 
Torpedo torpedo .................... 
Phycis mediterraneum .............. 
Mustelus mustelus ................. 
Squalus fernandinus ................ 
Scorpaena scrofa ................ 
Scyliorhinus Canicula ............... 
Dasyatis pastinaca .................. 
Microchirus lariegatus .............. 
Trigla lastovitza .................... 
Lepidopus caudatus ................ 
Lophius sp. ........................ 
MuIIus 'surmuletus .................. 
Callionymus lyra ................. 
Eucitharus linguatula ............... 
Torpedo marmoratn .............. 
Trigla cuculus ...................... 
Trachinus draco ................... 
Serranus cabrilla .................... 
Mustelus nsterias ................... 
Dentctx maroccanus ............... 
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L. 5 - Fonds de la0 mètres. 
ESPE CE s 
. - .  
Merlucius merlucius ............... 
Trachurus trachurus . . . . . . . . . . . . . .  
Argehtina sphyraena ................ 
Raja clavata ....................... 
Trisopterus luscus ................ 
Dasyatis pastinaca. ................. 
Congsr conger .. . j . .  ................ 
Eucitharus linguatula ............. 
Zeus faber .................... 
Arnoglossus conspersus . . . . . . . . . .  
Lepidotrigla cavillone . . . . . . . . . . .  
Lophius sp. ...................... 
Trigla hirundo ................... 
Page'llus acarne .................. 
Scylr'orhinus cnniculn . . . . . . . . . . . . .  
Musielus asterias :* . . . . . . . . . . . . . .  
Callionymus lyra ................. 
Torpedo inarmorata . . . . . . . . . . . . . .  
Sciaena canariensis ................. 
Lepidopus caudatus ............... 
Raia montagui ................. 
Ccpoln rubcscens . . . . . . . . . . . . . . . .  
Squalus fernandinus .............. 
Lesueuria sanzoi ................ y . .  
Raja miraletus ..................... 
Scorpaena ustulata ................. 
Trigla lucerna ................... 
Trigla lastowitza . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Trisla cuculus . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Scorpaena scrofa . . . . . . . . . . . . . . . .  
Raja asterias ...................... 
Centriscus scolopax ............... 
Trichiurus leplurus .................. 
Mullus surmuletus ......... i . .  ..... 
Mienichirus variqatus ............. 
Dentex dentex ..................... 
Dmtex maroccanus . . . . . . . . . . . .  
Helicolenus dactylopterus ... : ......... 
CenSriscus gracilis ................. 
Squatina oculata ................... 
Capros aper ....................... 
Raja brachyura ................... 
Paracentropristis cabrilla ........... 
Raja alba ....................... 
Trxhurus picfuratus ............... 
Peristedion cataphractum ........... 
Trig6 lyra ......................... 
Anthias anthias .................... 
PESEES 
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U 
2 2.2. Compnmison des listes d e  peuplement. 
, - .  
TABLEAU. ‘5 








, . *  
NOMBRE D’ESPECES 
I ‘  1 1 I 
5 (10,s 7%) 15 * 11 15 (32,G 5%) 16 
5 (12,5 7 2 )  9 13 13 (32,5 %I 40 
5 (123 5%) 8 T 19 (48,7 % )  39 
7 (162  5%) 17 8 11 (25,5 %, 43 
15 (31.2 % I  11 6 16 (33,3 9: 48 
Cette première comparaison montre que : 
- Le nombre total d’espèces différentes vurie relativement peu, coni- 
pris entre 39 et 48. 
- Le nombre d’espèces constantes, c’est à dire la stabilité du peuple- 
nient, augmente très régulièrenient avec la profondeur .pnssant de 10,s 
à 31,2 % entre la côte et le bord esterne de la vase. Le petit nombre 
d’espèces constantes sur les petits ‘fonds s’expliquant par le passa e 
d’espèces saisonnikres plus ou moins migratrices. Ce dernier aspect f u  
peuplement fait l’objet d’études actucllenient en cours et sera approfondi 
ultt3-ieurement . 
2.2.3 Espkces caractéristiques : 
Les poissons sont rarement considérés conme de bons indicateurs 
écologiques ; ce sont des animaux mobiles, se déplapnt activement, sur- 
tout parmi les espèces de fonds meubles seules étudiées ici.11 nous a paru 
pourtant intéressant de rechercher si, parmi les espcces constantes ou :tu 
inoins fréquentes, certaines pouvaient être considérées comme strictement 
inféod6es à des profondeurs précises : 
Nous trouvons ainsi : 
Fonds de 20 m : Squatinri squatinn, Solea senegnlensis et Trachinus 
vipera. 
Fonds de 40 m : Pomadnsgs incisus (présent déjh niais rare B 20 m) 
Fonds de 65 m : Néant, ce qui est normal puisque nous soninies ici 
dans une zone de transition entre deux milieus différents. 
Ponds de SO m : Phycis mediferraneum. De plus, un certain nombre 
de Raies : Raja montagui, R .  miraletus, R .  asterins, R .  alba, toutes a fré- 
quentes > ici, sont u rares 2 à 120 mètres. 
Fonds de 120 m : Un nombre plus important d’espèces nouvelles 
apparaissent ici inconnues ou a rares > glus haut : Argentina sphijraenn; 
Lepidotrigla cavillone, Lesueuria sanzoi, Trigla cuculus, Centriscus JCO- 
lopax et C. gracilis, Capros aper. Mais la plupart, sont des espèces fré- 
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quentes du u coralligène profond a qui clbbordent sur les fonds de 120 m 
et, en définitive, seul le petit Gobiidae, Lesireuria snnzoi est bien caracté- 
ristique de cette profondeur. 
En résuin$, on trouve peu d’espèces caractéristiques d‘une profondeur 
précise, et il a paru plus intéressant de coinparer le peuplement des deux 
types de -fonds : le sable côtier d’une part, (fonds de 20 et de 40 m) les 
vases d’autre part (fonds de SO et 120 in>. Ici apparaissent des différences 
plus nettes : 
Fonds de sable cdtier : Pegusa lascaris, Trachinus druco, Boops hoops, 
,Vustelus mustelus,  Squatina squatinn, Solea senegalensis, Trnchinus vi- 
pera, Pomndasgs incisus, Diplodris senegalensis, Raja picta. 
Fonds de vase : Lophius sp., les Raies : Raja montagui, R .  miraletus, 
R .  asterins, R. clauata, R. nlba, Scinena canariensis, Conger conger, Phgcis 
mediterraneum, Scyliorhinirs Canicula, lllicrochirrrs variegatns, Eucitharus 
lingucitrrla, Leslieurin snnzoi, Cepoln rlihescens, Solen vulgoris. 
D’autre part, Dicologlossn cuncutn, constante près de la c6te sur les 
petits fonds, diminue progressiVienlent en nombre, mais se trouve jusqu7Q 
la yase et n’est pas rare à SO inPtres. II en est de i i i h e  de Rajn microcellata. 
A l’inverse, Trisopteris lrrscris et d moglos.srrs conspersus qui se trou- 
vent réguliPremcnt scr le sable des 40 111, sont constants sur les fonds 
de vase. 
Enfin on notera les cspèces suivanles, ubiquistcs et pratiquenient 
constantes sur tdus les fonds meubles du plateau, de la c¿)te au a coralligène 
profond a au inoins : Trigln hiriindo, Trigln lrrcerna, Zeus faber, Trnchurus 
trachurns, t?lrrllu.s surmiilctus, Cnlliongmus lyrci, Pngellrcs ctcnrne, Torpedo 
ninrmorntn, JIerliiciris merliiciirs, Trigln lnstornitzn. 
2.2.4. Aspect qrinntit,itif : 
L’utilisation des données nuni6riques et pondérales vont perniettre 
niaintenant fine analyse plus pouss6e et  l’appréciation de nuances dans 
Ia description un peu schCinatique à laquelle ROLLS soinines nrrit+s 5 l’aide 
des seules données qualitatires de presence ou d’absence. Nous repren- 
drons successivement les 5 listcs ci-dessus ; niais RU prénlable, il est néces- 
saire de noter la. présence sur presque toutes les listes d’un certain nonibre 
d’espèces elles aussi d o m  relativement ubiquistes sur l’ensemble du pla- 
Leair mais toujours Q rares >>, doiic à dispersion large mais irès diffuse, 
et jouant un rBle appareiniuent negligeable Q tous points de vue : Uranos- 
eopus scaber et Torpedo torpedo (j:isqu’A 80 ni), Trnchinns radicitns (jus- 
qu’à 65 ni), Trigla lnstoznifza (partout ), Dentex mmoccanm (partout). 
Fonds de 20 nièfres : (%T. liste I, 1) 
Parnii 46 espèces identifiées, un certain nombre, << rares >>, ne sont 
citées que pour mémoire. 11 s’agit d’espèces vivant nornialenient plus 
profondhent  (Trigla cucizliis, Microchirus unriegatris, Solen vulgaris, 
Dentex mnroccanus, Lepidotriglu cauillone, Lophius sp., Pomadasns inci- 
sus, Eucitherrus lingnafuln), sur les fonds rocheux voisins (Diplodus cer- 
uinus, Pngrus pagrrrs, Spondyliosoma canthnrus), ou pélagiques (Alosa sp.). 
Toutes sont capturêes rarement et  restent négligeables tant sur le plan 
qualitatif que quanti tatif. 
D’autres espèces, assez rarement capturées elles aussi, méritent ton- 
tefois d’être notées car elles sont cantonnées sur ces ionds, niais ne sont 
pas assez fréquentes pour les caractériser ; ce sont Raja picta, Scophtal- 
mus rhombus et Psetta maxinin. ~ 
11 rcstc donc 31 cspitccs dont la capture est constante, fréquente ou 
au moins occasionnelle. l'armi elles, nous distinguerons tout de suite 3 
espèces qui constituent ensemblc presque 50 % du poids total desj;iseeLk; 
Dicologlossa cuneuta, Trachinus draco et Trachurus truchurus. 
ajouter Mullus surmule tus dont les formes jeunes sont très abondantes 
mais qui, en poids, n'arrive qu'au Ge rang. Nous avons done au iota1 4 
espèces très abqndantes et qui jouent un rôle .de premier plan dans 1 I 
chaine alimentaire. 
Viennent ensuite, mais avec un décalage assez net, (moins de 6 % 
en poids, inoins de 5 %b en nombre) 9 es &ces : Pegusa lascaris, Trigla 
hirundo, Callionymus @ru, Raja microcel Y ata, Pagellus acarne, Torpedo 
marmorata, Diplodm senegalensis, Boops boops, et drnoglossns conspersus. 
Les autres espèces ne représentent plus chacune que inoins de 1 % 
en poids et inoins de 2 $6 en nombre ; c'est toutefois parmi elles que se 
trouvent ran@es les 3 espèces que nous avons définies précédemment 
coninie caractéristique de cette profondeur. 
Fonds de 40 mètres : (v. liste L. 2) 
Parmi les 40 espkccs identifiées, on peut en considérer 9 comme négli- 
geables et dont la présence est accidentelle : (Squalus fernandinus, Tri- 
chiurus lepturus, Eucitliurus linguatula, Scgliorhinus canicuhs,  Soleri 
uulgaris), de la zone côticre (Diplodris senegalensis) ou de zones rocheuses 
voisines (Diplodm ceruinus, Spondyliosomn cantharm,  Puntcmo puntuzzo) . 
On ne capture plus ici d'espitces pC1aS'q fi ues. 
il-lrrllus burbatus, bien que rare, mérite d'être signalé, car il n été 
retrouvé aussi, niais toujours rarement, à 6.5 III seulement. 
Parmi les 30 espèces restantes, trois constituent ensemble plus de 
60 % du poids total : Pagellus marne,  Trigla hirundo, Trigla lucerna. Ce 
sont aussi nuniériquement les 3 plus importantes (plus de 60 % des 
poissons captur6s). 
Viennent ensuite 5 espèces pondéraleinent encore importantes : Tra- 
chinus draco, Dicologlossu cuneuta, Boops boops, Raja microcellata ct 
Traclinrus trachurus, aux uelles nous adjoindrons dlullus s~rrmuletus et 
Trisopterus luscus pour Seur importance numérique. Soit au total 10 
espèces représentant chacune plus de 2 % en nombre ou plus de 3 % 
en poids du peuplement ichthyologique. 
On notera que, comme précédemment, c'est panni les espkces quan- 
titativement peu importantes que se  trouve la seule espcce caractéristique 
de la profondeur: 
Fonds de 65 mètres : (V. liste L.3) 
Le nombre des espèces considérées comme c: rares B est ici assez 
élevé : 18, soit presqu'e.la moitié du total. Ceci s'explique par le caractkre 
de transition de ces fonds. Parmi elles, certaines viennent des zones ro- 
cheuses voisines. Les raisons de cette raret6 sont assez difficiles à prgciser 
la plupart d'entre elles, citées plus haut, étant plus ou moins ubiquistes, 
mais jamais fréquentes au moins sur fonds meubles. En provenance dcs 
fonds franchement vaseux inférieurs où elles sont nettement plus abon- 
dantes, nous trouvons : Conger conger, Mustelus as ferias, Dasyatis pasti- 
naca, Argentina sphyraena, Scyliorhinus Canicula, Trigla lyra, Quenselia 
azeuia. Par contre, les espèces abondantes des zones sableuses suptlrieurcs 
restent encore ici relativement fréquentes. 
- 1.6 - 
Parlili les 20 espèces mieux-re i*t%entées, trois constituent 56 5% dü 
&uineriquenient, Trachurus trachurus (jeunes) et drnoglossus conspersus 
sont très importants aussi. Ensuite, soit du fait de leur importance pop- 
déral6 (plus de 1 %), soit du fait-de leur nonibre (plus de 2 %,, viennent : 
Conger conger, Trisopterus luscus, Raja microcellata, Torpedo mprmorat?, 
Trigla lucerna, Cepoln rrtbescens et Callionymus lyra. soit au total, 12 
espèces qui constituent la majeure partie du peuplement. 
Fonds de 80 mdtres : (v. liste L.4) 
oids total : Trigla hirundo, Mer P ucius merlucius  et Pagellus acarne. 
A cette profondeur, nous soinnies sur le bord supérieur des fonds de 
vase, et on note que, psrnii les espèces Q rares > d’ailleurs relativement 
peu nombreuses, aucune n’titait courante sur les fonds de sable. Seules 
sont représentées dans cette catégorie les espèces à répartition large niais 
diffuse citées plus haut. 
Parmi les espèces mieux représei>tées, on note que les 4 preini&es : 
Trisopterus lriscus, Merlucius merluclus, Trnchurrrs tmchurus et Pugellus 
(rcurne représentent prhs de 75 % du poids total. On pourra y joindre 
ilrnoglogsus conspersus pour son iiiiportance nuni6rique. Les 4 espèces 
suivantes : Trigln hirundo, Conger conger, Rnjn microcellritn et Zeus fnber 
ont encore une iiiiportance pondérale non négligeahle. Les autres esp2ces 
n’ont plus d’intérêt quantitatif (ne dépassent pas 1 en poids) en dehors 
peut ?tre de Cepo10 rubescens (1,4 :$ en nombre). Au total, O espèces cons- 
tituent quantitativement la majeure partie du  peuplement. 
Fonds de 120 mitres  : (v. liste L. 5 )  
La proxiinit6 du cornliigene profond enlrnine sur ccs fonds la présence 
:iccidentelle de quelques espkces qui ne doivent pas être prises en consi- 
dération : Dentex dentcx, Hel ìco lenm tlnctglopterrrs, Pamcentropristis 
cabrilla, Anthias anthias, Peristedinn ctrtciphracti:m. D’autre part, l’asso- 
ciation Cnpros aper, Ceniriscris gracilis, C. scolopux caractéristique du 
même coralligène profond est frbquente ici, tout en restnnt quantitative- 
ment peu iniportante. 
Sur le plan quantitatif, trois espèces à elles seules representent près 
de 60 % du poids- total : Merlucius nierlucilis, Trachimis trachurus et 
Argentina sph!yraena. 11 est très difficile ensuite de séparer les espèces de 
second plan des espèces vraiment peu importantes. En combinant les 
données nuni6~iques et pondérales, il semble que parmi le deuxième groupe, 
ou puisse placer les 8 espèces suivantes de la liste : Raja cluuafa, Trisop- 
terus Zuscus, Dasgcrtis prstinaccr, Conga. conger, Eixcitharus lingua fula, Zeus 
{aber, Armglossus conspersirs et LepidotrigZa crrr)dlone. On rappellera 
enfin l’importance numérique relntiw de Lesueuria snnzoi (1,6 %), signalé 
par ailleurs comme caraciéristique de cettr profondeur. 
2.2.5. Les  diffdrenis peuplements : 
En r6sum6, et si on tient compte uniquement des espèces quantitati- 
vement tres prépondérantes, OE arrive à Ia succession d’associations ich- 
thyologiqnes suivantes : 
20 mitres  : zone strictement côtière, (située dans le secteur interdit 
presque partout au clxlutsge). Fonds de sable. 
Dicologloisn runeatn! 
Tsnchinus draco (esp&ce disparaissant en hiver) 
Trnchurrrs. trachurus 
iVullus s r r rme leh  (formes jeunes) 
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40 mitres  : Ponds de sable nctteiiient plus éloignés de la cbte. 
Prrgellrrs ((carne 
Trigla h ir rindo 
Trig& lucerna 






80 mètres : Région supkrieure des fonds de vase. 
Trisopterus luscus 
iW'crZrrcius merlucius 
Trach urus trach urus 
Pagellus acctrne 
drnoglossrrs conspersus 




chacune de ces espkces est d':iilleurs citée coiiiiiie espPce de second plan 
dans les profondurs voisines. Dans ces conditions, ce sont les proportions 
relatives de ces diff6rentes espcces qui cartictériseraient le mieux les diffé- 
rentes profondeurs, ces propor lions étant iiiises en evidences dans les 
figures 3 (taux pondéral) et 4 (taus numérique) qui concernent les 11 
espèces cit6es ci-dessus. Ces deux frgures sont assez seiiiblables d'ailleurs. 
Les principales diff6rences apparentes mettent en évideiice les espèces de 
petite taille inais très nonibreuses (A4mogZossus conspers ris), ou au coil- 
traire représentées presque unicIueiiieQt par des indiTidus adultes (Trtrchi- 
nus  draco). 
En définitive, l'examen de ces deux figures coilipare FUS listes L. 1 h 
L. 5, suggère la présence de 3 types de peuplement étagés sur le plateau : 
1") un peuplepient cbtier où dominent certains poissons plats : 
Dicologlossci c imeda,  Pegusa lascnrig, Solea senegalensis, les Vives Trrc- 
chinus draco et Tr. rifpera ef. lgs formes jeunes de Mull.us surmiiletus. 
un peuplenient intermédiaire domaim dg pggellps acarne et des 
Grondins Trigla hirundo et Tr. Iucernu. 
un peupleinept profond, avec filerlucius merlucius, Trisopferus 
Iiiscus, Argentina sph!yraena et des paies d'espkces vari&. 
2") 
3") 
Mais aucune limite nette ne peut Ctre tracée ; on assiste plut6t dans 
le détail ;i un remplacement progressif A des niveaux variables des esp6ces 
dominantes les unes par les autres. 
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Fig. 3 - Répartition relative pondérale des principales espèces de poisson 
sur le plateau continantal devant Casablaccc 
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Fig. 4 - Répartition relative num6rique des principales esp+ces de  poisson 
sur le plaieau r,on:inenia! devant Casablanca 
2.2.6 
Jusqu’ici, nous avons s{+rL~)$if qtiljs$ say ] p  plan quantitatif, la notion 
d’importance relatjw et dg p q ? ~ r k i ~ p  &s différentes espèces entre elles. 
Nous allons dans re  cbgpiir& ~ . P S / ~ Z J P F  d’obtenir un ordre de grandeur de 
l’importance absolue en poids du st~.c]i pouf rh:Ique espèce. I1 s’agit bien 
ici d’une tentative pour :irpiwr ~ Q C  preiqihre approxjmation. I1 sera en 
effet, nécessaire aq c ~ q x  dos ~ ~ i s ~ q c i p c n t ~  viti <ont suivre, de simplifier 
à l’extrême les donn6es d’un prohienip q ~ g t  certains +léments échappent 
actuellement à l’observation. 
Essni d ’ t h l r ~ ~ t ~ ~ ~  p ~ p d l i ~ ~ l ~  &r SfDcli : 
Nous disposons des donnbcs sL!iqqies : poids total par espece capturé 
dans chaque traict de chalrit, ces tixicis ont elé standardis& aux mari- 
niuin. En voici Ics carwf&riStiqLieS : 
Bateau de 18 metres, q hr)js c1i;ilutnnt par l’ami&. Machine de 
% O  CV. Chalut h panneaux { ? j w  (( espagnol > utilis6 sur le littoral 
marocain. Corde de dos : 18 ni ; corde de wntre : 12 ni ; longueur des bras 
2 X 150 in ; poids des panne:ius : 125 1~5. Ppr& du trpict : 3 heures en 
2 fois 1 heure 1/2. Longueur totale du trnict : 9 nii!les soit un peu plus 
de 15 lim. 
Les profondeurs travailldes sont toujours les n i h e s ,  et  le chiffre 
donné ci-dessous est obtenu en calculant 1s nioyenqx sur tout les traicts 
effectués Q la iiiêiiie profondeur (5 à 10 traicts à différentes epoques de 
l’année). Les résultats sont esprini6s en f ~ g  par traict. Seules sont prises 
en considération les espham qui, sac !{nç profondeur au moins, ont donné 
un rendement égal nu lis. Toutes les autres espbces dont le rendement 
moyen est loujours i n f k i c u r  h 1 lig ciuelle que soit 1:i profondeur, ont 
ét6 négligées. 
Les rCsulta!s son1 r2sumds dans le tnb1r:ru ci-dessous (T. N ”  6) oh 
les especes sont r a n g k s  dans l’ordre zqalogirpc, leur noni latin étant 
accompagné quand c’est possiblß par le norii commercial eniployk le plus 
&nér alement au Mar oc. 
On peut établir pour chaque es;)Cce un d i a g ~ a i ~ i n i e  de peuplement sur 
papier millimétré en portant en abscisses les distawes des différents is+ 
bathes de travail A la c6te, et en ordonnécs le ionnage moyen capturé sur 
chaque isobathe éti!djé (fig. 5, 6 el 7 ) .  Si on relie les diqérents points, on 
peut interpoler ra i~~nftqkie~t l rnf  pour les dif‘ferentes prcfondetlrs. La sur- 
face ainsi délimitég entre 1. i ] j ayx~~!~~?e  et la ligne des abscisses est 
proportionnelle au tonaage ;tof+I de p~jqs,og disponible en moyenne B un 
nionient donné sur I’enSewnt)]e de In radlplc ; on doit admettre évidemment 
qu’un traict de chalut capture la totaljtf dg poissop prisent sur la surface 
draguée, ce qui est faux, dg pajssss s’éSjIqppant inévitablenient. C‘est donc 
un chiffre nettenient juf6riasr $ ]a FCalttC ’que nous obtiendrons? mais qni 
pourra servir pourtqgi fr3,eef lin ordre de grandeur et ètre utl l id comme 
terme de comparai3,on. Nous prendrons coliinie hypothhse pour simplifier 
les calculs, que le chalut travaille sur 25 mètres de largeur, ainsl, avec 
l’échelle adoptée, chaqnr milliniètrg absci~~fis repni!sente 8 traicts de 
chalut, soit 40 traictq paralitles sur une largeur dP. 1 lini. La distance 
entre les différents isokatlps es+ en gros de : 
40 ni - 6.6 ni : 7 lcm = 280 traicts 
65 ni - SO m ; 4 I c n ~  = $8.8 iraktcts 
SO ni -_ 120 m : 14 Itm 1/2 = 580 traicts 
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TABLEAU N 6 
RENDEMENT EN KG PAR TRAICT DES DIFFERENTES ESPECES 
SUIVANT LA PROFONDEUR ET IMPORTANCE ESTIMEE DU STOCK 
NOM LATIN 
SELACIENS 
Mustelus mustelus .... 
Mustelus asterias ...... 
Scyliorhinus caniculus . . 
Raja microcellata ...... 
Raja miraletus ........ 
Raja montagui ........ 
Raja clavata .......... 
Raja asterias .......... 
Raja alba ............ 
Dasyatis pastinaca .... 
Torpedo marmorata . . 
Torpedo torpedo ...... 
TELEOSTEENS 
Argentina sphyraena . . 
Conger conger ........ 
Merlucius merlucius .... 
Trisopterus luscus ...... 
Zeus faber ............ 
Trachurus trachurus .... 
Mullus surmuletus .... 
Pagellus acarne ........ 
Boops boops .......... 
Diplodus senegalensis . . 
Cepola rubescens ...... 
Trachinus draco ...... 
Trachinus radiatus .... 
Callionymus lyra ...... 
Trigla hirundo ........ 
Trigla lucerna ........ 
Lepidotrigla cavillone . . 
Arnoglossus conspersus , 
Eucitharus linguatula . . 
Dicologlossa cuneata . . 
Pegusa lascaris ........ 
Lophius sp. .......... 
Rendement total ...... 
NOM 
COMMERCIAL 
Chiens dc mer 
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ROJO rir.r.lloh 
Fig. 5 - Diugramme de répartition estimée pour différentes espèces 
de Séluciens K sapturables N sur le plateau continental devunt Casablanca 
-- . 





Fig. 6 a, b, C, d - Diagrammes de réparhtion estimée pour différentes esp&ces 
de Téléosteens (( capturables )) sur le iateau contjnental devant Casablcrnca 
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Fig. 7 - Estimation du tonnage total de poisson (e capturable 
sur le plateau continents1 devant Casablanca 
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Le tonnage total de poisson est i id ,  sur une bande de 15 kin de large 
et perpendiculaire à la côte, peut ainsi ètre aisément calculé. 
Les résultats sont portés dans l’avant-derni&-e colonne du tableau. 
Nous pouvons donc admettre qu’une bande de 15 lm1 de largeur découpée 
perpendiculairement Li la côte sur le plateau Continental jusqu’au coralli- 
gène profond supporte au moins 220 tonnes de poisson << capturable w .  
Elle e n  supporte en réalité certaineiiient plus. 
Les conditions Gcologiques de la zone étudiée pouvant &Ire étendues 
A l’ensemble du secteur compris entre le Cap Spartel et El Jadidn, il est 
tentant d’extrapoler pour obtenir une évaluaiion du tonnage sur I’ensem- 
ble du plateau, c’est à dirc sur 500 lini de littoral : 
Résultat : 7.300 tonnes 
(Ce chiffre devrait êire écrit en pointillé et suivi de nonilireus points de 
doute, eu é g a d  au nombre d’hypoth6ses sinliMicatrices pue nouh ,avons 
dû poser pour l’obtenir). I1 est sans intérèt de faire le mPme calcul sur 
les différentes espèces. 
I1 importe d’autre part, de préciser que ce chiffre ne représente que 
le tonnage ou stock présent à un moment donne. Les notions de produc- 
tion et de productivité font appel à des donn6es sur les taux de renou- 
vellement de ce stock qui devront être établies 2 partir d’observations 
portant sur les espèces iniportan-les : etat des populations, croissance, 
reproduction, réginie, etc ... 
On pourra noter l’ordre d’iniportnnce pondérale relatiw des différentes 
espèces qui apparaît dans la dernière colonne et qui, lui, ne comporte pas 
d’incertitude. Cinq espbces dominent le reste du peupleinent : 
Le Merlu : ;Mer!ucius merlricius 1 9 , G  
Le Chinchard : Trrxchurus frachimrs 14,7 % 
Le_ Pageau : Pagellus acarne 12,3 % 
Le Capelan : Trisopterus luscris 12,9 % 
Le GrondiI?. : Trigln hirizndo 892 % 
5 
La seule espèce du tableau 4 qui n’apparaisse pas en tête ici est le 
Bogue (Boops boops) surtout frequent au Nord à partir de Larache. 
3 - PERSPECTIVES 
Les données exposées ci-dessus ne permettent gutre encore de tirer 
des conclusions. Elles ne visent à rien d’autre, pour l’instant, quaà établir 
quelques faits et quelques ordres de grandeur. Cette étnde devra être 
poursuivie (et le travail est déjà en cours) dans plusieurs directions : 
- Peuplement du talus continental, du coralligcne profond à l’iso- 
bathe 600 111 (prolongation en profondeur de I’étude ci-dessus). 
- Variations saisonnihes éventuelles (elles concernent essentiellement 
les petits fonds jusqu’à 60 ni). 
- Composition du stock des espèces importantes (répartition verticale 
des tailles et des 8ges). 
- Etude qualitative et quantitative de !a nutrition des principales 
esphes. 
- Enfin des recherches similaires devraient être poursuivies au Sud 
du Cap Ghir, oh nous trouvons des conditions écologiques et de peuple- 
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A N N E X E  
Liste des espèces citées pcrr ordre zoologique (BERTIN 1958) : 
nom scientifique complet, nom commercial le plus utilisé a u  Maroc, référence 
à l'ouvrage de systèmatique sur lequel est basée l'identification. 
i 
- -  
NOMENCLATURE ZOOLOGIQUE 
- Sélaciens pleurotremes 
Scyliorhinus caniculus (Linné 1758) 
Mustelus mustelus (Linné 1758) 
Mustelus asterias (Cloquet 1819) 
Squalus fernandinus Molina 1782 
Squatina oculata Bonaparte 1840 
Squatina squatina (Linné 1758.) 
- Sélaciens hyportrèmes 
Raja miraletus Linné 1758 
Raja montagui Fowler 1910 
Raja brdchyura Lafont 1873 
Raja clavata Linné 1758 
Raja picta Lacépède 1800 
Raja microcellata Montagu 1815 
Raja asterias Delaroche 1809 
Raja fullonica Linné 1758 
Raja alba Lacépède 1803 
Dasyatis pastinaca (Linné 1758) 
Torpedo marmorata Risso 1810 




Argentina sphyraena Linné 1758 
Anguillif ormes 
Conger conger (Linné 1758) 
Aulostomiformes 
Centriscus scolopax (Linné 1758) 
Centriscus gracilis (Lowe 1839) 
Mugiliformes 
Atherina presbyter Cuvier 1829 
Gadiformes 
Merlucius merlucius (Linné 1758) 
Phycis mediterraneum Delaroche 1809 
Raniceps raninus (Linné 1758) 
Trisopterus luscus * (Linné 1758) 
NOM COMMERCIAL 
Roussette 
Chien de Mer 
Chien de Mer 
A iguillat 
Ange de mer 
















Bécasse de iner 
Bécasse d e  mer 
Eperlan 
Merlu. Colk  (Merlan 
Mostelle 
CapeIan 


























LOZANO REY 1960 
~~ ~ ~ 
NOMENCLATTJRE ZOOLOGIQUE 
Zéiformes 
Zeus faber Linné 1758 


































































Cuv. et Val. 1829 
Linné 1758 






















































































COLLIGNON (catatope) I 
ALONCLE (catalogue) 
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NOMENCLATURE ZOOLOGIQUE I 
I 
Lepidotrigla cavillone (Lacbpede 1802) 
Trigla cuculus Bloch 1784 
Trigla hirundo LinnO 1758 
Trigla lastowitza Briinnicli 1768 
Trigla lucerna Linnt? 1758 
Trigla lyra Linné 1758 
Peristedion cataphractum Linné 1758 
Pleuronectiformes 
Arnoglossus conspersus * Gunther ? 
Eucitharus linguatula (Linné 1758) 
Psetta maxima ~ (Linnt? 1758) 
Scophtalmus rhombus (Linné 1758) 
Dicologlossa cuneata (de :a Pylaie 1835) 
Microchirus variegatus (Donovan 1802) 
Pegusa lascaris (Riss0 18101 
Quenselia azevia (Capello 1858) 
Solea senegalensis Kaup 1858 
Solea vulgaris Quensel 1806 
Lophiiformes 
Lophius budegassa Spinola 1807 



















AUTEUR DE REFEREXCE 
FOWLER 1936 



















Les rifirerzces : COLLIGNON (cal.) et ALONCLE (cat.) concernent un travail dont le 
manuscrit est terminé et qui sera publié prochainement sous le titre : a Catalogue raisonne des 
poissons côtiers du Maroc P. 
* Les noms spécifiques de Trisopterus lirscus et Arno.yllussus C O I ~ S ~ Z ~ S N S  doivent Ptre 
considérés comme provisoires. Oes études en cours permettront de préciser le binôme exact de 
ces deux espèces trbs courantes. 
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Après une rapide description des conditions d u  milieu rencontrées 
sur le plateau continental atlantique marocain au Nord du Cap Cantin, 
l'auteur analyse le peuplenient ichthyologique d'un secteur-type prhs de 
Casablanca, entre Ia cOte et le rebdrd continental. 
Lis tes co1nnient6es de peuplenient à differentes profondeurs. h h e  en 
évidence d'espllces caractéristiques. Relations ayec le type de sédiment. 
Proportion relative des diffGrentes esphces et proposition d'associations 
caractkistiques. C'est d'ailleurs plutôt les proportions relatives des prin- 
cipales esp6ces que leur siinple liste qui caractérise les différentes profon- 
deurs. 
Dans un dernier chapitre, l'auteur tente d'6vnluer l'importance pon- 
dérale du. stock ichthyologique. Enfin quelques th$mes de recherche plus 
approfondie sont suggérés. 
S U M h l  A R Y 
Describing suniniarily the ecolngic conditions on the shelf of the 
coast of hforocco North of Cap Cantin, the author analyses the ichthyology 
typique of the shelle between the coast and the continental solpe off Casa- 
blanca. This analysis comprises the stock at  the different depths, indicating 
the species typiques, and their relation with the bottoni sediments. I t  is 
more the relative proportion between the main species than a siniple count 
which specifies the populations at the different depths. 
In the last chapter the author is trying to eiraluate the mass of the 
ichthyologic stock, and advances lines of research to follow. 
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